
Bocage et traditions en Boischaut-Sud
Urciers
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     Balisage : jaune

Circuit n°91

Sarzay 

• Urciers

A la limite du département de l’Indre et du Cher, 
Urciers se trouve sur l’ancienne route romaine de 
Médiolanum, actuellement Châteaumeillant (Cher).

Au IIIème siècle, Urciers se nommait Urciacus en 
référence à un de ses habitants, Urcus, dont la villa 
se trouvait à Le Sioudray. En 1790, lors de la création 
des départements, Urciers demanda, sans succès, 
son rattachement au Cher. La commune possède 
encore quelques vignes qui produisent du vin AOC 
Châteaumeillant (assemblage de Gamay noir à jus blanc 
majoritaire et Pinot noir à concurrence de 40%). Le 
vignoble de Châteaumeillant, qui compte 82 hectares, 
est situé sur les communes de Châteaumeillant, 
Saint Maur et Vesdun dans le Cher ainsi que 
Champillet, Feusines, Néret et Urciers dans l’Indre.  
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Départ : Place de l’église 
En sortant de la place de 
l’église tourner à droite sur la 
D26. Continuer tout droit puis 
emprunter le chemin à gauche 
juste avant le pont.  
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      L’église Saint-Martin
Cette église datant du XIIème siècle, qui dépendait 
à l’origine de l’abbaye de Plaimpied (Cher), était 
en piètre état dans les années 1860. A tel point 
que l’architecte Alfred Dauvergne fut chargé d’une 
reconstruction totale de l’édifice, après démolition. 
Cette situation n’était pas exceptionnelle dans l’Indre. 
De nombreux édifices étaient négligés depuis 1790 
avant le rétablissement officiel du culte catholique.
L’église est aujourd’hui constituée d’une nef unique voûtée en ogive et comprend deux chapelles 
latérales formant une croix dite latine. Les motifs sculptés qui ornent les colonnes sont de qualité et 
semble avoir été réalisés par l’artiste Girault-Dupin qui travaillait très souvent avec Alfred Dauvergne 
à la reconstruction d’édifices religieux.
Source : A la découverte des églises de l’Indre

Un paysage de bocage dense
Les terres du Boischaut sud sont couvertes de haies 
et de buissons très visibles sur la commune d’Urciers. 
Le lieu dit La Bierge est parsemé de ces clôtures 
naturelles délimitant les parcelles entre elles, appelées 
« bouchures » en berrichon. Ce schéma géographique 
s’explique par l’activité d’élevage et a été intensifié 
notamment par le Révolution qui a divisé les terres 
et a intensifié le bocage dans de nombreuses régions.

     Suivre les traces de Saint-Jacques-de-Compostelle
Venant de la Belgique par Vézelay, ce parcours traverse le sud de l’Indre sur 110km, depuis 
Châteaumeillant vers la Vallée de la Creuse.
Un peu d’histoire : « Tout au long du Moyen-Âge, Saint-Jacques de Compostelle fut une destination 
majeure pour d’innombrables pèlerins de toute l’Europe. Pour atteindre l’Espagne, les pèlerins 
traversaient la France. Quatre voies symboliques, partant de Paris, de Vézelay, du Puy et d’Arles et 
menant à la traversée des Pyrénées résument les itinéraires empruntés par les voyageurs. » (Déclaration 
par l’UNESCO de la Valeur Universelle Exceptionnelle des Chemins de Saint-Jacques de Compostelle en 
France). Vous croiserez son chemin par deux fois : à La Bierge et à Malterre.
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Renseignement : 02 54 48 22 64 
Fiches à télécharger sur le site 

www.pays-george-sand.com

Réalisé par le service tourisme de la Communauté de Communes la Châtre / Ste Sévère
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     Les étangs et ruisseaux
Les cours d’eau du Boischaut sud accueillent une grande diversité de faune et de 
flore. La multiplication d’étangs et de ruisseaux permet l’irrigation des terres et la 
prolifération de fleurs sauvages. Le Breuil, La Vallas et le Ruisseau d’Urciers forment 
le paysage de la commune d’Urciers, presque en forme de trident, et permettent aux 
villages de se développer autour de points d’eau.

Les mines de plomb argentifère
C’est en 1779 que des mines sont découvertes près de Le Sioudray, même si elles 
ne sont réellement exploitées qu’à partir du XIXème siècle. Le plomb argentifère 
découvert sert alors à créer des poteries qui sont ensuite exportées. Mais 
l’exploitation plus que chaotique des mines obligent les élus à arrêter plusieurs fois 
cette activité. Le dernier sursaut de ces mines se fait durant la Quatrième République 
mais les gisements sont trop faibles pour envisager une réelle reprise de l’extraction. 
La gare de Champillet-Urciers a donc été créée dans la but d’exporter les poteries, 
etc, vers Châteauroux et ses alentours.

Un médecin comme directeur 
En 1856, un médecin du nom de Joseph Bordone devient le directeur des mines 
en se présentant en tant qu’ingénieur des ponts et chaussées. Cet homme fascine 
un temps les Berrichons et notamment Charles Duvernet, ami de George Sand, qui 
décide d’investir dans les mines d’argent. Mais il s’avère que ce Joseph Bordone 
n’était finalement qu’un « filou » comme aimait à le décrire George Sand.

La gare de Champillet-Urciers et ligne de chemin de fer 

En 1857 un ministre annonce la volonté de créer une ligne de 
chemin de fer entre Tours et Montluçon. La mise en service 
de cette ligne passant par Champillet et Urciers ne se fera 
qu’en 1886. La ligne sert surtout aux trains de marchandises, 
notamment en direction de Vallauris, mais par manque de trafic 
celle-ci ferme au printemps 1987.
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